Bonne année aux chômeurs heureux – 02/01/07

Ah, M. Tumultini ,  quel miracle que la technologie moderne : Elle me permet en effet de vous parler alors que je me trouve en ce moment même à 12000 kilomètres des studios de notre chère radio PFM sur l’île de Tahuta, dans l’archipel de Marquises. Je suis présentement face à l’Océan Pacifique en train de siroter un cocktail au vieux rhum agricole et gaspillant allègrement l’inépuisable fortune alimentée par mes gras émoluments de fonctionnaire.

Vous savez comme moi qu’il suffit d’ouvrir les magazines « Challenges », « Capital » ou « l’express » pour vérifier que les fonctionnaires sont bien trop payés et qu’ils font du gras. Je vous rassure, ça n’est pas mon cas puisque mon régime alimentaire actuel se compose exclusivement de fruits sauvages et de cochons de lait rôtis aux lait de coco et que je m’entretiens physiquement en pratiquant la plongée sous marine et en faisant l’amour plusieurs fois par jour. 

Mais cessons de parler de moi, M. Tumultini, car j’aimerais ce soir vous parler d’une autre catégorie d’infâmes parasites et honteux profiteurs : les chômeurs. Cette nouvelle année 2007 est une année électorale et les principaux candidats ne vont pas manquer de s’acharner à nous convaincre qu’ils ont la solution pour parvenir au plein emploi. Je ne sais pas si vous avez remarqué, mais plus ils parlent de résoudre le problème du chômage et plus ils s’emploient à s’en prendre aux chômeurs qui ont le toupet, par leur simple existence, de leur rappeler leur incompétence et leur hypocrisie.

 J’ai la malchance de compter parmi mes amis quelques uns de ces spécimens de « sans emploi » qui ont depuis longtemps renoncé à recourir aux services de l’ANPE ou de ses filiales privées qui s’engraissent sur leur dos. L’un d’eux m’expliquait récemment qu’il s’estimait très heureux de ne pas s’appeler Mohamed, parce qu’il se sentait, en écoutant la radio ou en lisant des unes de magazines, bien assez discriminé comme ça en tant que chômeur. Notre société est parfois de très mauvaise foi, et ne recule devant rien pour faire payer à ce qui n’ont pas de boulot le culot d’exister. Quand on est chômeur, on est toujours un peu coupable : coupable de paresse, de refus d’adaptation, de mobilité, d’exploitation. Et pourtant, je ne connais personne qui travaille autant que mes amis chômeurs. Ils ont des engagements aussi socialement utiles que gratuits et s’épanouissent (ou pas) comme toute personne normalement constituée. Ils ont le toupet de vivre à peu près heureux et notre société leur en veut énormément pour cette raison. Un chômeur devrait toujours être triste : il est indispensable de lui faire intégrer qu’il ne peut pas être heureux tant qu’il n’accepte des boulots plus merdiques les uns que les autres. Il serait en effet dangereux qu’il se réjouisse d’avoir du temps à lui, du temps qui manque à tous ceux dont la vie riment tous les jours avec « compétition », du temps dont ces mêmes gens sont à la fois jaloux et dont ils ont peur car ils ne sauraient pas à quoi l’occuper. Il serait dangereux que le chômeur estime être la victime collatérale d’un système économique injuste et cynique et qu’il se mette à revendiquer un revenu d’existence décent qui ne se limite pas à la simple survie. Il serait dangereux que les chômeurs réclament des primes de solidarité mensuelles et ne se contentent pas d’une aumône à Noël, prime qui profite d’ailleurs plus aux actionnaires des multinationales du jouet et de l’agroalimentaire qu’aux chômeurs eux-mêmes, ne soyons pas naïfs….

 Comme le montre l’excellent documentaire de Gilles Balbastre, le chômage a bien une histoire et n’est pas un châtiment divin qui tomberait d’on ne sait où. Depuis des dizaines d’années, nos responsables politiques font vaillamment mine de courir après le plein emploi en s’attaquant au droit du travail, en précarisant et en flexibilisant toujours plus pour le bénéfice de quelques uns. Plus les profits grimpent, plus les inégalités s’accroissent et plus les grands patrons et leurs chiens de garde médiatiques rivalisent en inventivité pour pondre des néologismes du type « employabilité » ou « séparabilité » et pour entretenir le chantage à l’emploi qui leur permet d’exploiter à leur aise celles et ceux qui bossent. Bref, le chômage n’est pas un problème pour tout le monde : il est même plutôt rentable pour certains…Au même titre que la réappropriation d’outils de productions autogérés par les travailleurs, une des résistances que l’on peut leur opposer, pour sortir la tête de cet étau idéologique qu’est le problème du chômage, est de leur montrer que l’on prend facilement goût à ne pas subir le salariat. 

Des politiques d’hier aux artistes d’aujourd’hui, De Paul Lafargue à Boris Vian en passant par Raoul Vaneigem et Henri Salvador, des situationnistes au mouvement des chômeurs heureux allemand ou au collectif « dinero gratis » de Barcelone, ils furent et sont toujours nombreux, ceux qui s’attaquent à l’idéologie néolibérale en refusant la mascarade du salariat. J’entendais récemment que même au Japon, ou l’idéologie du travail est encore plus pesante que dans nos cultures judéo-chrétiennes, une partie de la jeunesse secoue radicalement ce triste consensus, au grand désespoir de ceux qui ont toujours peur de voir les choses changer, ou qui disent vouloir changer les choses en faisant en sorte que tout reste comme avant… Il faut reconnaître cet avantage à la mondialisation néolibérale qu’elle permet de vérifier que toutes les minorités sont en fait la majorité: Dès que l’on fait un pas de côté en refusant la compétition, on se fait donc des amis dans tous les pays, sur toute cette planète polluée par l’idéologie absurde de ces messieurs du FMI, de la BM, de l’OCDE, de la commission européenne et j’en passe…

Nous entendons d’ici ceux qui protestent et nous accusent de cynisme ou de mépris envers toutes celles et ceux qui n’ont pas d’emploi. Nous ne confondons pourtant pas, comme ils le font, salariat et utilité sociale et nous savons que vivre une vie épanouie demande beaucoup de travail. Nous doutons pourtant que les sous emplois que subissent des millions de salariés les aident dans ce sens. Désolés, mais nous sommes aussi serein que Copernic défendant la rondeur de notre belle planète quand nous affirmons que le 21eme siècle sera « paresseux », au sens joyeux du terme, ou ne sera pas.

Je terminerai en vous souhaitant une bonne année à vous, cher M. Tumultini, et à tous les chômeurs heureux ou pas, à qui je dédicace la chanson qui va suivre. Elle a été composée au lendemain du conflit social de chez Danone et était dédiée aux « p’tit lu-cenciés ». Elle s’intitule « Messieurs les grands patrons, ne virez plus personne…ou bien virez nous tous ! »

Et maintenant, vos gueules les mouettes et place à la musique !

Messieurs les grands patrons, ne virez plus personne…

Ou bien virez nous tous !

Si ces pourris d’rupins,

M’foutent à la porte demain,

J’m’en fais pas j’trouv’rai bien

Une aut’ sorte de turbin

Mais cette fois écoute bien,

J’frai un boulot éthique : 

Poète, voleur, indien,

Bref, d’la vraie politique.

Je pourrai – le bonheur !-

Rigoler pour de bon,

En dev’nant kidnappeur 

De riches et d’grands patrons…

Saboteur patenté,

Défonceur d’la morale

Que nous font avaler 

Les curés et les stals

« L’oisif est un vicieux »

« L’Salut, c’est l’salariat »

Tout c’qu’ils s’contentent de faire 

C’est parler à ta place

Trop marre d’aller bosser

D’avaler leurs salades 

Et de collaborer

A cette mascarade

Avec leurs radios,

Leurs journaux, leurs télés,

Les puissants ces salauds

Nous forcent à acheter

Mais c’est pas tout c’qui font,

Ils forgent ton réel

Réduisent tes horizons

T’enfoncent dans la poubelle

Une bonne fois dis leur non !

Ecoute notre message,

Tu verras comme c’est bon

D’être un enfant pas sage

Ils enferment les pauvres

« Faut bien s’protéger, non ? »

mais leurs vies méprisables

sont pires que des prisons

Change ton fusil d’épaule

Et deviens arrogant

L’argent la vanité 

Font d’eux des survivants

J’préfère manifester

Boire une bière, un picon,

Paname sous le soleil 

Et chanter des chansons… !

Indications bibliographiques (pas exhaustives du tout)

A lire impérativement (et à essayer de comprendre même si c’est parfois compliqué) avant de militer : 

· Le manifeste du réseau de résistance alternatif : 

http://malgretout.collectifs.net/IMG/pdf/Manifeste_du_Reseau_de_resistance_alternatif_PDF_-2.pdf 

A lire : 

· Tout Debord et les situs : (http://fr.wikipedia.org/wiki/Internationale_situationniste#Bibliographie )

· André Gorz,  Métamorphoses du travail – quête du sens, Folio,2004

· ADRET,  Travailler deux heures par jour, Points, 2001

· Paul lafargue, Le droit à la paresse (disponible sur internet)

· Bob Black,  Travailler,moi ? jamais ! (disponible sur internet)

..etc

A voir : 

· Gilles balbastre - Le chômage a une histoire 

· Pierre Carles - Attention danger travail  

..etc

A visiter : 

· Manifeste des chômeurs heureux :  http://www.diegluecklichenarbeitslosen.de/dieseite/seite/francais.htm 

· AC ! (à trier) :  http://www.ac.eu.org /

· Le site des chômeurs heureux (à l’heure où nous écrivons, plus de lien Internet :ils doivent être en vacance d’emploi…)

· Rien foutre.org : http://www.homme-moderne.org/rienfoutre/ 

· L’internationale dimanchiste (à trier): http://antitoo.free.fr/antitravail/antitravail.htm
· Dinero gratis/ Las agencias/ Yo mango (en catalan et castillan) : http://www.eldinerogratis.com/
Et sûrement plein d’autres choses….

A s’abonner :

· CQFD www.cequilfautdetruire.org 
